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AVANT


D’ABORDER L’ŒUVRE


AVANT D’ABORDER


L’ŒUVRE
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Avant d’aborder l’œuvre


Famille : petits notables : père gantier, citoyen influent de Stratford-upon-Avon ; mère, fille de propriétaire terrien.
Formation : études primaires et secondaires à la King’s New School de Stratford : étude de la Bible de Genève, de la littérature latine (Ovide, Lucrèce, Horace…). Apprentissage de la rhétorique, de l’arithmétique, de la géométrie, de l’astronomie et de la musique. Observation de spectacles menés par des troupes de comédiens ambulants. 
Début de carrière : de 1587 à 1593, entrée en contact avec le monde du théâtre. Exercice d’emplois subalternes avant d’acquérir une notoriété comme acteur et auteur de pièces. Disparition pendant deux ans de la scène à cause de la fermeture des théâtres londoniens liée à une épidémie de peste. Réapparition à Londres. 
La consécration : à partir de 1594, figure majeure du théâtre : membre de la troupe théâtrale du Lord Chamberlain, chargé d’organiser les spectacles ; actionnaire et copropriétaire du Globe (théâtre à ciel ouvert détruit en 1613 par le feu). Triomphe de ses pièces, au théâtre comme à la Cour, louées pour la diversité de leurs genres et de leurs registres : comédies (Beaucoup de bruit pour rien, 1598), pièces historiques (Henri VI, 1591), tragédies (Hamlet, 1601 ; Othello, 1604 ; Macbeth, vers 1605) et tragi-comédies (La Tempête, 1611). 
Fin de la carrière : retrait de la vie publique vers 1612 et retour à Stratford.
Mort : le 23 avril 1616 à Stratford. 


Nom : William Shakespeare. 
Naissance : en avril 1564,en Angleterre. 


Fiche d’identité de l’auteur


William Shakespeare
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Avant d’aborder l’œuvre


La première édition in-folio des pièces de William Shakespeare (1623).
Gravure de Martin Droeshout (1601-vers 1650).
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Avant d’aborder l’œuvre


Repères chronologiques


Vie et œuvre de l’auteur


Événements politiques et culturels


1564
Mort de Calvin.
1569
Rébellion catholique contre Élisabeth Ire, menée par le duc de Norfolk. 
1580-1588
Montaigne, Essais. 
1587
« Croisade » contre l’Angleterre décrétée par le pape Sixte V. Condamnation du théâtre par l’Église espagnole. 
1592
Épidémie de peste : fermeture des théâtres pendant deux ans. 
1598
Édit de Nantes.


1564
Naissance à Stratford-upon-Avon.
1582
Mariage avec Anne Hathaway.
1583
Naissance de Susanna, fille aînée de Shakespeare.
1585
Naissance des jumeaux Hamnet et Judith. 
1587
Installation de Shakespeare à Londres.
1591-1594
Premières pièces : Henri VI, Richard III, La Mégère apprivoisée.
1595
Le Songe d’une nuit d’été, Roméo et Juliette.
1596
Mort du fils de Shakespeare ; Le Marchand de Venise.
1597
Henri IV.
1598
Beaucoup de bruit pour rien.
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Avant d’aborder l’œuvre


Repères chronologiques


Vie et œuvre de l’auteur


Événements politiques et culturels


1599
Construction du théâtre du Globe ; Jules César.
1600
La Nuit des rois.
1601
Hamlet.
1602
Tout est bien qui finit bien.
1604
Othello.
Vers 1605
Macbeth. 
1608
Propriétaire associé du théâtre des Blackfriars.
1610
Retraite à Stratford ; Le Conte d’hiver.
1611
La Tempête.
1613
Incendie au Globe.
1616
Mort de Shakespeare. 
1623
Premier volume des Œuvres complètes. 


1599
Création de la troupe de l’hôtel de Bourgogne (à Paris). 
1600
Mariage d’Henri IV et de Marie de Médicis.
1603
Mort d’Élisabeth Ire. Jacques Ier, roi d’Angleterre. 
1604
Paix entre l’Espagne et l’Angleterre.
1605-1615
Cervantès, Don Quichotte de la Manche. 
1606
Naissance de Corneille. 
1616
Mort de Cervantès.
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Fiche d’identité de l’œuvre


Othello


Forme : dialogue en vers et en prose.
Structure : 16 scènes (formant 5 actes).
Principaux personnages : Othello, Iago, Desdémone.
Sujet : 
Scènes I à III (acte I) : Iago, enseigne jaloux d’Othello, général maure au service de la République de Venise, fait dire par Roderigo à Brabantio que sa fille Desdémone s’est enfuie avec Othello. Le père le poursuit, ne voulant pas d’un Maure pour gendre, alors que le Doge convoque ce dernier pour défendre Chypre contre les Turcs. Desdémone et lui déclarent publiquement leur amour et leur mariage. Réhabilité, Othello va défendre Chypre. 
Scènes IV à VI (acte II) : à Chypre, une tempête a séparé les navires : Cassio annonce la défaite des Turcs et promet à Desdémone le retour d’Othello. Après son arrivée, Iago enivre Cassio qui blesse accidentellement un gouverneur. Othello le dégrade aussitôt. Iago incite Cassio à demander de l’aide à Desdémone. 
Scènes VII à X (acte III) : l’enseigne aiguise la jalousie d’Othello, suggérant que Desdémone le trompe avec Cassio. Il ordonne à son épouse Émilia de voler le mouchoir offert par Othello à sa femme, qui ne peut plus le lui montrer. Othello sollicite Iago pour tuer Cassio. 


Genre : tragédie.
Auteur : William Shakespeare.


Objet d’étude : le texte théâtral et sa représentation.
Registres : tragique, comique.
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Scènes XI à XIV (acte IV) : manipulé par Iago, le Maure découvre le mouchoir sur Cassio ; jaloux, il frappe sa femme et lui demande de l’attendre dans sa chambre.
Scènes XV et XVI (acte V) : Iago blesse Cassio, tue Roderigo. Othello étouffe Desdémone, découvre sa méprise et se suicide ; Iago sera exécuté, Cassio nommé gouverneur de Chypre. 
Représentations : première le 1er novembre 1604 à la Cour. Première réécriture : Voltaire, Zaïre, 1732. Opéra de Verdi en 4 actes, créé à la Scala de Milan le 5 février 1887. Othello par Léonie Simaga au théâtre du Vieux-Colombier, 2014.


Fiche d’identité de l’œuvre


Page de titre de l’édition anglaise d’Othello (1622).
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Pour mieux lire l’œuvre


Avant d’aborder l’œuvre


✥	Le théâtre élisabéthain
Au temps de Shakespeare, le théâtre entre dans une ère nouvelle : la fin du Moyen Âge apporte un terme aux déchire-ments sanglants entre les grandes familles féodales, consé-cutifs aux guerres civiles et à la guerre de Cent Ans contre la France. Le règne d’Élisabeth Ire, de 1558 à 1603, s’ouvre sur la paix. Cultivée, elle parle latin, grec, connaît quatre langues et protège le théâtre contre les puritains qui y voient un art dan-gereux, source d’immoralité, de débauche et de paresse. Ces opposants protestants, manufacturiers, armateurs ou com-merçants, veulent tourner la page de la vieille Angleterre qu’ils jugent frivole. Ils font interdire plusieurs spectacles. 
Le théâtre résiste pourtant et forme le trait d’union entre une culture de Cour normative et une culture populaire divertis-sante. Le drame élisabéthain, comportant une dimension natio-nale, historique et politique, voit le jour. Gorboduc, tragédie coé-crite par Thomas Sackville et Thomas Norton, en est le premier acte. Elle traite de soif de pouvoir, de guerre civile, d’ambition criminelle et de fratricide comme les drames historiques et les tragédies à venir de Shakespeare. Entre 1590 et 1594, celui-ci condamne les horreurs perpétrées par la monarchie anglaise, en peint les excès et les violences meurtrières : Henri VI et Richard III opposent la sagesse, l’harmonie des pouvoirs aux désordres et aux injustices nés de l’ambition personnelle. 
Instruisant les hommes, démasquant le mal, Shakespeare reçoit l’appui de la reine Élisabeth puis de son successeur, le roi Jacques Ier. Après ses premiers succès, il devient un acteur et un dramaturge réputés, qui joue dans la prestigieuse troupe de Lord Chamberlain, son mécène, avant de se produire et d’écrire pour Jacques Ier, dans sa troupe surnommée les King’s Men. 
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Avant d’aborder l’œuvre


À partir de 1603, lui et sa troupe s’installent au théâtre des Blackfriars, qui permet des appari-tions féeriques et des illusions sophistiquées conformes aux nou-veaux besoins du public, friand d’ambiance bizarre et surnaturelle. Les spectres dans Hamlet et Macbeth, les sorcières de Macbeth devaient plaire aux spectateurs. 
Le théâtre élisabé-thain rayonne mal-gré l’opposition puri-taine. Le premier grand théâtre est construit en 1576 et s’appelle The Theatre. Après sa destruction en 1598, une partie de ses maté-riaux sert à l’édification du théâtre du Globe, resté célèbre pour son association avec Shakespeare. En guise de devise, « le théâtre reflète le monde », lequel est lui-même un théâtre où chacun joue le rôle que la nature ou la fortune lui ont assi-gné. Le Globe, incendié en 1613 puis reconstruit, est démoli définitivement après la prise de pouvoir des puritains. D’autres théâtres connaissent le même sort. La restauration de la monarchie en 1660 favorise de nouveau l’art dramatique qui se métamorphose. 


Le Théâtre du Globe. Dessin aquarellé (1599).
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Pour mieux lire l’œuvre


Avant d’aborder l’œuvre


✥ 	Les conditions de représentation 
À l’exception des représentations privées, les théâtres sont situés en dehors de la cité, rejetés au nord de la Tamise. La plu-part d’entre eux, d’abord composés de troupes ambulantes, se professionnalisent. Ils ont la forme d’un amphithéâtre et sont bâtis en bois sur des fondations de pierre, ils peuvent contenir jusqu’à trois mille spectateurs. La pièce se joue principalement sur une estrade, sans rideau et probablement sans décor. Des portes se trouvent au fond de la scène, mais aucune ne coulisse. En l’absence de décor réaliste, le théâtre joue sur l’imagination du spectateur. Quelques accessoires peuplent parfois la scène ; le mouchoir et le poignard dans Othello devaient y figurer.
Spectateurs et acteurs sont installés sur plusieurs niveaux. Les spectateurs du parterre, souvent issus du peuple, sont debout autour d’une plateforme appelée proscenium. Ils mangent, boivent, circulent, interpellent les comédiens pendant la repré-sentation. Les plus riches se placent dans les gradins. Toute la société se passionne pour le théâtre et y recherche des émotions fortes : le meurtre de Desdémone et le suicide d’Othello ont sans doute vivement ému. 
Peu de rôles féminins existent dans le théâtre élisabéthain. Dans Othello, face à la multitude des personnages masculins, le plus souvent représentants de l’autorité (gentilshommes et officiers, mais aussi musiciens et clown), seuls trois personnages de femmes apparaissent. Des comédiens travestis les incarnent, car les troupes sont uniquement masculines. De jeunes garçons à la voix non encore muée interprètent les rôles féminins, les puritains pensant que les femmes pouvaient provoquer auprès du public des désirs coupables collectifs. 
Le texte se prononce d’une voix naturelle sans déclamation. Il ne faut pas « scier l’air avec la main » comme le dit Hamlet aux 
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Pour mieux lire l’œuvre


Avant d’aborder l’œuvre


comédiens chargés de jouer devant le roi (III, 2) ; mesure et rete-nue sont préconisées dans le jeu. Geste et parole doivent être en adéquation : le théâtre devient le miroir fidèle de la nature. 
✥	Hamlet, Othello, Macbeth : l’être contre le néant
À partir d’Hamlet, le ton de Shakespeare s’assombrit. Le mal et le néant guettent ses personnages. Cette pièce évoque un régicide, comme Macbeth, doublé de fratricide et d’inceste : le roi du Danemark a été tué par son frère, qui s’est emparé de la couronne et de la veuve, la reine Gertrude, mère d’Hamlet. À la manière des tragédies grecque et romaine, L’Orestie d’Es-chyle ou le Thyeste de Sénèque, Hamlet et Othello représen-tent une vengeance familiale destructrice : dans Hamlet, la souillure et la malédiction pèsent sur le roi usurpateur comme sur Othello altéré par Iago, son âme damnée. La vengeance d’Hamlet au nom du spectre paternel annonce celle d’Othello : même méprise dans les meurtres (Hamlet tue Polonius au lieu du roi, Othello assassine l’innocente Desdémone). Ces erreurs tragiques révèlent un monde peuplé d’apparences trompeuses. La frontière entre la vérité et l’illusion ou le men-songe se trouble, réel et imaginaire se confondent. L’apparition du spectre dans Hamlet, la présence de la folie dans Hamlet et Othello, témoignent de ce brouillage. L’être aux prises avec des faux-semblants finit par s’engloutir lui-même. Othello, enfin conscient d’avoir rejeté une « perle » en Desdémone, se poi-gnarde et meurt. Macbeth, taraudé par la culpabilité, devient fou après avoir tué Banquo ; hanté par ce spectre, il erre tel un fantôme dans le monde des vivants. Vie et mort se mêlent : Hamlet et Macbeth rencontrent un spectre ; Othello donne un dernier baiser à une morte. 
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Avant d’aborder l’œuvre


Le Maure et le général Macbeth sont entraînés vers le mal, l’un par Iago, l’autre par sa femme. L’envers du pouvoir et de la gloire n’est-il pas la faiblesse et le néant mêmes ? Macbeth règne dans le sang et la déraison. Comme Othello, le jaloux, il sombre dans une démesure coupable contraire aux règles assi-gnées par la nature. Comme lui, il se suicide. Le mal convertit la terre en enfer. Mais, dans les trois pièces, un nouvel équilibre surgit : dans Hamlet, Fortinbras régnera légitimement sur le Danemark ; dans Othello, Cassio, injustement destitué, devien-dra gouverneur ; dans Macbeth, Malcolm, héritier légitime d’Écosse, sera nommé roi. Le monde dénaturé finit toujours par retrouver un nouvel ordre mesuré et juste. 
✥	Les sources d’Othello
Pour Othello, Shakespeare puise dans la septième nouvelle de la troisième décade de De gli Hecatommithi (1565), de Giovanni Battista Giraldi Cinzio (1504-1573). Il consulte probablement une version italienne du texte. Dans les deux œuvres, les riches parents de Disdemona ont tenté en vain d’empêcher le mariage entre le Maure et leur fille, mariage heureux tant que le couple vit à Venise. Dans la nouvelle de Cinzio, la jeune femme prend à Chypre la défense du caporal qui inspire le personnage de Cassio, et atténue sa faute. Le stratagème du mouchoir est également emprunté à la nouvelle italienne. Shakespeare s’affranchit pourtant de sa source en modifiant l’action et la conception des personnages. 
Il condense l’intrigue et la rend plus tragique. Il y ajoute des éléments significatifs : la scène du Sénat qui jette les bases du personnage d’Othello, la guerre turque qui révèle son héroïsme, la tempête, la rixe, le caractère magique du mouchoir. Il trans-forme aussi le caractère de Iago. Chez Cinzio, l’Alfiero qui en sera le modèle n’a de mauvaises intentions qu’à l’égard de 



17


Pour mieux lire l’œuvre


Avant d’aborder l’œuvre


Disdemona, qu’il tente de courtiser et qui le repousse. Sa jalou-sie est donc contenue. Le Maure de Cinzio n’a ni la grandeur, ni la bravoure de celui de Shakespeare. Influençable et lâche, il fait tuer Disdemona pendant son sommeil à l’instigation de Iago et par l’infâme enseigne lui-même. Plus violent que l’Othello de Shakespeare, il tue sa femme avec un bas rempli de sable qui lui brise la tête. Puis les deux hommes font s’écrouler le plafond pour masquer le crime. Othello, arrêté, nie son acte et se voit banni. Pendant son exil, il est tué par la famille de Disdemona qui venge ainsi sa fille sacrifiée. Peu après, Iago, qui poursuit sa carrière criminelle, est arrêté, torturé, exécuté. 
La portée des dénouements diffère aussi. Dans les deux œuvres, le mal est puni, mais le conflit, entre un monde pur incarné par Desdémone et un univers souillé figuré par Iago, ressort davantage chez Shakespeare. La noirceur du diabo-lique enseigne contraste avec l’amour sublime d’Othello et de Desdémone, rappelant le lien entre Pyrame et Thisbé, Tristan et Iseut, Roméo et Juliette. Dans un monde imparfait, cette union ne trouve son accomplissement que dans la mort. Le réalisme politique d’Othello l’emporte sur l’idéalité des senti-ments. L’équilibre obtenu finalement, par le châtiment de Iago et la réhabilitation de Cassio, donne naissance à un monde plus terne : l’amour, originellement inaltérable entre les époux, ne sera plus qu’une légende, « une navrante histoire » rapportée au Sénat, reléguée au rang de fiction et de souvenir. 
Shakespeare s’inspire également d’une histoire tragique de Belleforest, publiée en 1561 : même jalousie avec, comme toile de fond, la guerre contre les Turcs ; même assassinat dans la chambre nuptiale ; même suicide désespéré du meurtrier ; même baiser. À la lumière de ses sources, Othello apparaît comme une tragédie des passions où le mal se déchaîne et vide l’être de son héroïsme, de son identité et, par là même, de sa substance. 
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Avant d’aborder l’œuvre


Othello : homme d’armes respecté, ce général dans la force de l’âge se voit confier les missions difficiles pour la République de Venise, comme de défendre Chypre contre les Turcs. C’est d’ailleurs le récit de ses exploits passés qui a séduit Desdémone ; c’est aussi sa faiblesse car sa noblesse, sa dignité militaires ne l’ont pas habitué, comme le sait Iago, aux manigances de Cour, aux manipulations de son enseigne. Sa vertu militaire et son amour pour sa femme justifient l’attachement qu’éprouve pour lui le spectateur, qui le voit céder peu à peu aux démons de la jalousie. Ses tourments et son aveuglement suscitent alors la pitié, comme pour tout héros classique succombant aux coups du sort. Sa particularité, par rapport aux héros classiques, est d’être nord-africain : sa peau noire le fait accuser de sorcellerie, de bestialité par ses adversaires 
vénitiens. Le Maure symbolise ainsi la fascination et le rejet de l’étranger. 
Iago : peut-être le « méchant » le plus célèbre de l’histoire théâtrale, Iago occupe sans cesse le devant de la scène. Plus présent qu’Othello (en nombre de répliques), il multiplie les rôles : acteur du drame, il en devient également l’auteur, en créant puis nouant les intrigues (il souffle leurs répliques à Roderigo ou Cassio), et le metteur en scène (plaçant le mouchoir dans les mains de Cassio, organisant les rixes entre les seigneurs, cachant Othello pour qu’il entende des propos déformés de Cassio…). Venant de Florence, il éprouve pour le Maure une haine expliquée initialement par une double jalousie : à l’égard de Cassio, qui a obtenu le poste de capitaine qu’il convoitait, et à l’égard d’Othello, qui aurait partagé le lit de sa femme, Émilia, avant lui. En cela miroir 


Dictionnaire des principaux personnages
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Dictionnaire des principaux personnages


d’Othello, il paraît obsédé par cette jalousie qui lui souffle les ressorts de sa vengeance. Il devient alors l’âme damnée du héros, excellant dans la manipulation d’un sentiment qu’il ne connaît que trop. Cependant, sa volonté de détruire systématiquement son entourage en fait aussi un représentant du mal, n’agissant que par malignité innée. 
Desdémone : issue d’une riche et noble famille vénitienne, la jeune femme se distingue par sa beauté et par toutes les vertus qu’elle manifeste au cours de la pièce : noblesse de cœur, constance face aux accusations auxquelles elle fait face, innocence et idéalisme. Sa connaissance des usages mondains, si elle lui sert pour défendre son couple face à son père et s’attirer les regards bienveillants des gentilshommes, la dessert entre les mains de Iago. Ce dernier l’utilise ainsi pour l’opposer à Othello, venant d’un autre continent et 
d’un autre monde que son épouse raffinée. La jeune femme cristallise toute l’aversion de Iago pour les femmes ; son sort funeste révèle l’impuissance d’une femme, même intelligente et vertueuse, à être entendue dans cette société puritaine. Face à la noirceur de Iago, sa pureté et sa seule faute résident dans sa croyance absolue en l’amour d’Othello pour elle.


Avant d’aborder l’œuvre


Le Coucher de Desdémone (1849). 
Peinture à l’huile de Théodore Chassériau (1819-1856).
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Dictionnaire des principaux personnages


Cassio : jeune et naïf, Cassio est l’exemple du gentilhomme à la fois soldat et lettré, dont la qualité principale est la loyauté envers ses supérieurs. Ainsi respecte-t-il trop Othello et sa fonction pour défendre directement son poste lorsqu’il en est destitué. Victime innocente, lui aussi, de Iago, et assez passif dans la pièce, il est le seul personnage dont la situation s’améliore à la fin puisque son honneur est lavé et sa fidélité récompensée par la gouvernance de Chypre. Il aura le choix du châtiment et de l’exécution de Iago.
Émilia : servante aimante et dévouée de Desdémone, 
l’épouse de Iago se voit sans cesse maltraitée par son mari. Elle obéit pourtant, en lui apportant par exemple le mouchoir de sa maîtresse, acte décisif dans le déroulement de l’intrigue. Cette « faute » involontaire, puisque Émilia ne connaît pas l’usage que son mari fera du mouchoir, est rachetée à la fin de la pièce quand elle dévoile la vérité, préférant s’opposer ouvertement à Iago que participer aux accusations de déshonneur portées à l’encontre de sa maîtresse. Plus réaliste et expérimentée que cette dernière, elle subit le même sort qu’elle, poignardée par son propre époux. 
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L’ŒUVRE  


L’ŒUVRE


William Shakespeare


1604


Traduction par François-Victor Hugo (1868)


La Tragédie d’Othello, 
le More1 de Venise
1.	On écrit plutôt « Maure » aujourd’hui. Le terme désigne, au temps de Shakespeare, un homme originaire du Maghreb, alors peuplé d’Africains noirs de peau (les références à la couleur de peau noire d’Othello sont nombreuses dans la pièce). La graphie « More », choisie par le traducteur, sera conservée dans la pièce.




Personnages
Othello, le More de Venise.
Brabantio, sénateur, père de Desdémone.
Cassio, lieutenant d’Othello.
Iago, enseigne1 d’Othello.
Roderigo, gentilhomme vénitien.
Le Doge2 de Venise.
Sénateurs.
Montano, gouverneur de Chypre.
Gentilshommes de Chypre.
Lodovico et Gratiano, nobles vénitiens.
Matelots.
Le clown3.
Un héraut.
Desdémone, fille de Brabantio, femme d’Othello.
Émilia, femme de Iago.
Bianca, maîtresse de Cassio.
Messagers, officiers, musiciens et serviteurs.
La scène est d’abord à Venise, puis dans l’île de Chypre.
N.d.É. Le découpage en actes n’étant apparu qu’avec les représen-tations sur des scènes couvertes (pour changer les bougies éclairant la scène), nous avons gardé le découpage scénique originel, en signalant en note les passages où les traductions contemporaines placent le début de chacun des cinq actes. Par ailleurs, la plupart des didascalies ont été ajoutées par le traducteur, conformément aux jeux de scène induits par le texte. Nous les avons gardées pour une meilleure compréhension du texte.
1.	En anglais, la liste le présente comme le villain, c’est-à-dire le « scélérat » de cette tragédie. L’enseigne, dans les grades militaires, est initialement l’officier chargé de porter le drapeau et se situe hiérarchiquement en dessous du lieutenant.
2.	En anglais, Duke ; le terme désigne le chef politique de cette cité-État.
3.	Ici, personne involontairement comique.
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